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TEXT

La première juive qui est
arrivée était alle mande. Elle a
sonné à la porte. Je ne savais
pas qu’en faire et c’était le soir.
Elle m’a dit qu’elle ne savait pas
où aller […]. On lui avait dit
qu’au Chambon, il y avait un
pasteur qui pour rait
proba ble ment la rece voir. Je l’ai
fait entrer dans la maison.
Dehors il y avait beau coup de
neige et il faisait froid. Elle
portait des sanda lettes d’été,
trem pées comme vous pouvez
l’imaginer. Il y avait un feu de
brin dilles de bois dans la
cuisine, et je lui ai proposé de
se reposer un moment, de
manger quelque chose et de
faire sécher ses souliers. Je lui
ai préparé aussi un lit. Elle a
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mis ses souliers à l’entrée du
four et moi j’ai fait autre chose,
j’avais telle ment de travail ! 

Magda Trocmé, épouse du pasteur du Chambon sur Lignon 1.1

Sphère privée, sphère publique : deux notions bien oppo sées l’une de
l’autre. D’une part, un espace commun à tous, la place du village,
l’espace de la cité ; d’autre part, la propriété, d’une personne ou d’un
groupe de personnes, où l’on ne pénètre qu’avec l’auto ri sa tion de
celui à laquelle elle appar tient, la maison, le foyer, l’espace de l’intime,
et par exten sion du secret. Aris tote associe l’espace privé (oika 2) au
lieu de l’économie domes tique et la place publique au lieu
d’épanouis se ment de l’homme en tant qu’animal politique.

2

Si anti thé tiques ces notions soient- elles, le tota li ta risme s’efforce de
les faire dispa raître à l’unisson. Comme le souligne Hannah Arendt 3,
le propre d’un système tota li taire est de vouloir trans former l’homme,
détruire l’humain. La sphère privée est niée au nom d’une
trans pa rence. L’homme n’apprend pas à penser par lui- même mais ce
qu’il faut penser. La pensée privée n’existe plus au nom d’une pensée
unique. La trans pa rence élevée au rang de vertu poli tique, le privé
doit être soumis au regard de tous. La famille devient le
prolon ge ment de l’État.

3

Atta quer la sphère privée peut signi fier s’en prendre à la société
civile. Jürgen Habermas 4 associe ainsi la société civile à la sphère
privée qu’il désigne comme « pré- politiques » c’est- à-dire traver sées
par des réseaux infor mels qui permettent aux citoyens de débattre de
leurs problèmes et des solu tions à leur apporter. La société civile
devient dès lors une instance d’évalua tion de l’action de l’État et de
ses insuf fi sances ; le « poil à gratter », l’aiguillon de l’action publique.
En ce sens, elle est la société rebelle définie par Jacques Sémelin 5,
celle qui incarne la légi ti mité popu laire. La sphère privée, le foyer,
devient le lieu de nouvelles normes, le secret permet tant de protéger
toute personne contre les agres sions qui violent les normes sociales
fonda men tales comme le respect de la vie d’autrui. Le foyer devient
refuge, une sphère de soli da rité sociale.

4

Sous l’Occu pa tion, le foyer domes tique se définit rapi de ment comme
un pôle solide au sein duquel naît une humble résis tance quoti dienne

5
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faite d’une multi tude de petits gestes. Cette résis tance, agis sant jour
après jour, est, pour citer Laurent Douzou 6, celle « des femmes qui
veillent sur le pas de leur porte, habiles à beau coup dire sans rien
révéler du chemi ne ment de leurs pensées et de l’éclo sion de l’acti vité
résis tante ».

Qui sont ces femmes ? Portrait
de sauveteuses
Les récits de femmes en armes occupent une place impor tante dans
les ouvrages sur la résis tance fémi nine : la figure de la résis tante
combat tante s’en trouve surva lo risée. Cette figure héroïque répond
non seule ment à la poli tique édito riale mais renvoie à la figure d’une
femme active, éman cipée conforme aux attentes du lectorat
contem po rain. Est ainsi laissé dans l’ombre l’autre pôle de la
résis tance fémi nine : celle du quoti dien, animée par deux types de
femmes : l’épouse- mère agis sant au sein de la cellule fami liale et la
bour geoise mili tante dont le métier est souvent lié au social 1.

6

La bour geoise militante

Ces femmes font preuve de moder nité dès l’entre- deux-guerres dans
un contexte social pour tant diffi cile. Les femmes restent encore
margi na li sées. Elles n’ont pas de droits poli tiques et ne partagent pas
l’auto rité fami liale. L’image tradi tion nelle de la femme, épouse et
mère, demeure. Elle est entre tenue par la Révo lu tion Natio nale. Pour
le régime de Vichy, tout ce qui peut éloi gner la femme de la mater nité
est contre nature, immoral et fatal à la patrie. La loi du 11 octobre
1940 interdit aux femmes mariées à des fonc tion naires de travailler.
Les femmes de plus de 50 ans sont mises à la retraite. La loi du 29
mars 1941 géné ra lise l’allo ca tion pour les mères au foyer 2. Les
condi tions de divorce sont durcies. L’abandon du foyer n’est plus une
faute civile mais pénale. Les épouses de prison niers de guerre
peuvent être pour sui vies pour adultère.

7

Or, ces femmes, bour geoises par leurs origines, ne répondent en
aucun cas à ce modèle. Elles appar tiennent pour la majo rité d’entre
elles à des mouve ments de jeunesse où elles ont acquis des
respon sa bi lités de chef taines : les Éclai reurs unio nistes (notam ment

8
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pour les femmes de pasteurs), scou tisme juif (comme Andrée
Salomon, Made leine Dreyfus, œuvrant pour le circuit de sauve tage
Garel ou Liliane Klein- Lieber pour la Sixième, cellule clan des tine
pendant la guerre des Éclai reurs Israé lites), Scouts de France (comme
Isaure Luzet 3 à Grenoble) ou Guides de France (à l’image de
Mari nette Guy ou Juliette Vidal 4 à Saint Étienne). Elles y ont connu la
mixité, le travail d’équipe et noué des rela tions extrê me ment utiles
pour le travail de sauve tage. Elles ont fait des études supé rieures
brillantes : Loly Francken 5 en Haute Savoie est la première femme
ingé nieur suisse, Isaure Luzet 6 l’une des premières phar ma ciennes
ou Dora Rivière une des premières femmes médecin. Beau coup
occupent des profes sions liées au social : assis tante sociale (comme
Made leine Dreyfus), sage- femme (comme Eugénie Brunel 7),
direc trices d’asso cia tions comme l’Aide aux Mères de Famille de Saint
Étienne, d’écoles plus ou moins confes sion nelles ou d’établis se ments
de santé (Hélène Guidi au Prélen frey du Gua 8). Nous pouvons de la
sorte constater que l’utilité pratique de la fonc tion exercée et
l’inser tion dans le tissu social sont des vecteurs de Résis tance.
Souvent céli ba taires ou veuves, elles entrÉ tiennent une certaine
culture de l’auto nomie. L’homme est absent, mais beau coup adoptent
des enfants. À ce titre, plusieurs sont adeptes des prin cipes de
l’éduca tion nouvelle, dispensée par exemple à Beauvallon 9 (Dieu lefit)
par le trio Margue rite Soubeyran, Simone Mounier et Cathe rine Kraft.
Certaines ont le permis de conduire. Plusieurs ont des choix
poli tiques affirmés, notam ment en faveur du commu nisme
(Margue rite Soubeyran 10, Angèle Lorfeuvre 11) ; d’autres, des
convic tions reli gieuses profondes.

Ces femmes atypiques, indé pen dantes, vont, pour certaines, impulser
le choix de femmes « ordi naires ».

9

Des femmes « ordi naires »

La figure la plus fréquente et, néan moins, la moins visible, est celle de
la paysanne mariée, soumise aux hommes, empreinte des valeurs
morales clas siques. Sous l’Occu pa tion, l’époux n’est pas toujours
présent : beau coup sont prison niers de guerre 12 ; d’autres sont
veuves (n’oublions pas l’impact au village de la Grande Guerre). Elles
sont deve nues chefs de famille par la force des choses. Maîtresses en

10
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leur foyer, elles sont à l’origine de la déci sion d’accueillir ou non au
sein de leur maison et de leur cellule fami liale un ou des inconnus.
Après un repli sur soi lié à l’Exode, au choc de la perte d’un époux ou
d’un fils, au souci omni pré sent du ravi taille ment, elles s’ouvrent
aux autres.

La famille devient le creuset de l’acti vité résis tante. Claire Andrieu 13

le souligne, elles « élevaient les tâches domes tiques au rang d’actions
patrio tiques ». Se déve loppe une résis tance ordi naire, invi sible, faite
d’une multi tude de petits gestes quoti diens : héber ge ment,
nour ri ture, entre tien, soins, tâches tradi tion nel le ment dévo lues aux
femmes... Ces acti vités, notam ment quand elles sont en lien avec des
enfants, vont de soi pour elles : elles s’inscrivent en droit fil de leur
rang féminin. Citons Renée Maillard 14 s’adres sant en 1945 aux parents
de la petite Jacque line Mizné qu’elle a cachée deux ans durant : « Et
pour les vacances, une bouche de plus ou de moins au milieu de notre
petit monde ! Cela ne s’y connais sait pas. Je l’ai fait sans vous
connaître, pour vous rendre service. Je le fais double ment
main te nant. D’ailleurs les services ne se paient pas et le bon Dieu me
le rendra au centuple ! J’aurais voulu qu’on en fasse autant pour un de
mes enfants si le cas s’était présenté ». Et, pour tant, par ce simple
choix, la guerre devient leur affaire aussi.

11

Elles impliquent d’ailleurs dans cette résis tance au foyer leur parenté,
leur voisi nage (qui a rapi de ment connais sance de la présence
d’inconnus), la commu nauté villa geoise (l’enfant est scola risé,
l’accom pagne au marché. Angèle Lorfeuvre 15 fait appel au direc teur
de l’école commu nale et maire d’Éclose pour obtenir pour ses
protégés des faux papiers et des tickets d’alimen ta tion J3 ;
Marie Reyne 16 demande au docteur Carrier de Saint Marcellin de
soigner la petite Suzanna Czermak) ou la paroisse (le petit fréquente
l’église le dimanche, le caté chisme ; le curé est souvent le seul mis
dans la confi dence). Ainsi, les ména gères et mères de famille
basculent du côté du politique.

12

Cepen dant, elles gardent silence, affichent une certaine réserve par
rapport à ce qu’elles ont fait. Certes, cela tient au carac tère du monde
rural, monde taiseux. Mais, après- guerre, ce récur rent « Oh moi je
n’ai rien fait ! » peut aussi être double ment inter prété. Cette réserve
répond à l’image attendue de la fémi nité (modestie, discré tion). Par

13
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cette résis tance, ces femmes ont violé les lois tacites de ce que doit
être une femme. Leur enga ge ment est objec ti ve ment hors normes.
Or, elles ne veulent pas l’assumer comme tel car il résulte de
l’exclu sion ou de la limi ta tion du droit. Elles ont trans gressé les règles
sociales tradi tion nelles les canton nant à la sphère privée et se sont
posi tion nées hors de la loi de Vichy qui avait rendu le devoir
d’assis tance illégal 17.

Femmes et résis tance civile 1 

Résister pour quoi ?

Ces femmes ont assumé leur devoir de citoyennes sans en avoir les
droits : elles sont des « fantas sins sans armes » comme se définit
d’ailleurs l’une d’entre elles 2 : « C’était tout naturel (de risquer sa vie).
À un soldat sur le front, on ne demande pas si ça vaut la peine de
risquer sa vie. Il défend son pays. Moi je défen dais mon pays comme
je pouvais contre le nazisme ». Ce choix s’inscrit dans un héri tage
fami lial : « Maman m’avait dit : "il y a toujours un Luzet dans toutes les
guerres. C’est ton tour main te nant" ».

14

Citoyennes de second ordre, les femmes sont exclues des struc tures
sociales établies. Aussi sont- elles peut- être, par ce fait même, plus
prêtes à démonter la comédie de l’ordre établi, à porter un juge ment
moral, notam ment quand il s’agit de ques tions rela tives à la morale
domes tique. Dès lors, l’enga ge ment poli tique féminin est plus
immé diat et plus fort, contras tant avec l’image de propa gande
vichys soise. La condi tion fémi nine n’est pas un frein. Bien au
contraire, Claire Andrieu 3, dans une étude sur les liens entre vie
active et enga ge ment dans la Résis tance, établit que, pour les
femmes, plus elles sont en retrait de la vie active, plus elles
s’engagent dans la lutte.

15

Une résis tance sans armes

Le soutien apporté aux réfu giés juifs (et aux réfrac taires du STO) ne
peut être défini comme un mouve ment de résis tance au sens
convenu du terme (orga ni sa tion coor donnée et struc turée dans
l’optique de contrer les objec tifs de l’Occu pant). Néan moins, la

16
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1  Patrick CABANEL, Histoire des Justes en France, Paris, Armand Colin, 2012,
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4  Jürgen HABERMAS, L’espace public, cité dans M. BLANC, Jean- Yves CAUSER,
« Privé- public : quelles fron tières ? », Revue des sciences sociales, 2005, n°33.

multi pli cité certes de petits gestes d’aide et de protec tion a de
grandes consé quences puisqu’elle contribue à sauver des vies. À la
notion de « résis tance » doit- on peut- être préférer celle de
« réac ti vité sociale », empruntée à Jacques Sémelin 4. L’indi vidu fait
spon ta né ment quelque chose sans aucune concer ta tion préa lable. Il
sauve des inconnus dont il perçoit la situa tion de détresse, tout au
moins la grande vulnérabilité.

Tous ces gestes expriment, quoiqu’il en soit, l’état d’esprit d’une
société en état de résis tance civile. Ces gestes sont silen cieux,
dispersés mais cette couver ture sociale soli daire entrave la poli tique
offi cielle d’exclu sion. Ces femmes, par leur acti vité résis tante,
cherchent à main tenir, défendre voire créer, au sein même de la
société civile, du lien social capable de résister aux forces visant à le
dénouer et le briser.

17

En consé quence, il nous semble compliqué de distin guer ici sphère
publique et sphère privée. Nous nous situons davan tage dans une
zone limite où se diffé ren cient et se super posent sphère publique et
sphère privée. Les maisons deviennent à la fois des habi ta tions et des
centres de résis tance où les rencontres amicales sont trans for mées
en réunions, les inconnus en fils. Les contacts poli tiques se nouent
dans les lieux publics (école commu nale, mairie, boutiques...) où les
femmes trouvent d’utiles appuis (secré taires de mairie et insti tu teurs
impli qués dans des actions de résis tance, convoyeurs…). Si la
résis tance civile féminine 5 est un tel succès, cela tient à l’asso cia tion
persis tante, au moins sur le plan symbo lique, de l’espace féminin et
de l’espace privé, stéréo type qui lui permet pas ce biais même
d’entrer dans le monde des armes.
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